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À mon épouse, Cécile Dazé,
À mes enfants, Lucie, Isa belle et Domi ni que,
À leurs con joints, Robert Schultz, Fran çois Tru deau et France Legault,
À mes petits-enfants, Anne-Chris tine et Louis-Fré dé ric Tru deau,
Clau dia Schultz, Gabrielle et Simon Jaco b

Le nom que je porte me vient de mes ancê tres.
Le nom que je me fais, je ne le dois qu’à moi-même.
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Préface

L e nom de famille, qu’il ait été transmis par les hommes depuis plusieurs géné -
rations ou par les femmes depuis quelques décennies, constitue bien plus qu’un

simple moyen d’identifier un individu. Depuis toujours le prénom, puis le patro nyme, est
le propre des êtres humains. Dans les sociétés occidentales, le nom reçu à la nais sance et
qui nous accompagne jusqu’à la mort est probablement le bien le plus précieux que l’on
puisse posséder. Ce patronyme fait partie de la vie de tous les jours et des grands
événements de notre histoire familiale. Sa transmission aux générations futures témoigne
de l’appartenance à une famille dont le nom s’est perpétué sur plusieurs siècles. Depuis le
Moyen Âge, le patronyme a supplanté le prénom pour identifier les individus. Cette
pratique s’est par la suite perpétuée jusqu’à nos jours. Les noms de famille des Québécois
de souche ont été introduits par les immigrants venus de France aux XVIIe et XVIIIe siècles.
En raison du petit nombre de pionniers, 10000 environ, et de la très faible migration en
provenance des autres pays, le nombre de patronymes atteint à peine 2000.
Par rapport à d’autres collectivités, le surnom est omniprésent dans l’histoire généa -

logique des Québécois d’origine française puisqu’il a été introduit au pays par les immi -
grants eux-mêmes, surtout par les soldats qui recevaient un surnom ou un sobriquet lors
de leur engagement dans les troupes coloniales. C’est ainsi qu’on retrouve des noms
reliés par un «dit», comme Rousseau dit Labonté, Gélinas dit Bellemarre ou Brien dit
Desrochers. Il y a deux siècles, les habitants employaient régulièrement le patronyme ou
le surnom et même les deux à la fois. Cette pratique disparut vers 1870 lorsque les
autorités exigèrent que les gens choisissent entre leur patronyme original et leur surnom.
Pour ces raisons, il existe aujourd’hui des Malo qui descendent des Hayet, des Sansoucy
qui descendent des Goguet et des Lavallée qui ont pour ancêtre un Pasquier.
Le livre que nous présente aujourd’hui Roland Jacob est l’aboutissement de

nombreuses années de recherches pour identifier, analyser et présenter une véritable
histoire des patronymes en usage au Québec. Dans ce contexte, l’auteur fait œuvre de
pionnier en proposant une approche étymologique des noms de famille des Québécois.
Sa rigueur scientifique a permis de rédiger un livre qui dépasse tout ce qui a été fait
jusqu’à nos jours. Nous sommes bien loin de l’ouvrage publié en 1914 sur le même sujet
par Narcisse-Eutrope Dionne. Les généalogistes apprécieront dans le livre de Roland
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Jacob les nombreux exemples qui permettent de connaître l’origine des noms, de suivre
leur évolution dans le temps et même de comprendre les transformations qui les ont
affectés. Que votre nom soit issu d’un vieux nom d’origine française, anglo-saxonne ou
germanique ou qu’il ait été remplacé par un surnom, vous y trouverez probablement son
origine grâce aux travaux de l’auteur.
En plus des éléments se rapportant à l’histoire des noms de famille depuis l’Anti -

quité, Roland Jacob présente également dans son livre des cartes, des tableaux et des
généa  logies qui permettent d’apprécier davantage l’approche pédagogique utilisée pour
commu niquer ses informations à ses lecteurs. Un glossaire des plus intéressants ainsi
qu’un index détaillé se révéleront d’une grande utilité pour en savoir davantage sur
l’étymologie des noms de famille ou pour retracer rapidement un patronyme. Bien que
ce livre ne soit pas un dictionnaire des noms de famille, ouvrage qui est encore à faire,
l’œuvre de Roland Jacob entrera dans l’histoire puisqu’elle permet de découvrir les
parti cularités des noms de famille du Québec. Il deviendra certes un classique qui
permettra aux généalogistes québécois d’ajouter des éléments étymologiques à leur
histoire de famille.
La Société généalogique canadienne-française est reconnaissante à monsieur Roland

Jacob de faire découvrir aux Québécois une nouvelle facette de notre histoire par sa
connais  sance approfondie des patronymes que nous portons fièrement depuis près de
400 ans.

MARCEL FOURNIER

Membre de l’Académie internationale de généalogie
Président de la Société généalogique canadienne-française
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Avant-pro pos

Q uel peut bien être l’in té rêt d’un livre sur les noms de famille ? Pour quoi un
tel ouvrage devrait-il piquer la curio sité…, votre curio sité ? Com ment se

fait-il que des Qué bé cois aussi fran co pho nes que les BEAU CHAMP ou les BÉLAN GER
por tent des noms à con so nance étran gère comme RYAN, FLYNN, MAC DUFF, PETROWSKI
ou KOVACS ? Qu’est-ce qui rap pro che les DUTIL et les DUCHARME ou encore les BOM BAR -
DIER et les COU ILLARD ?
Évi dem ment, la réponse à cha cune de ces ques tions se trouve dans ces pages.

Mais dis ons avant tout que, d’une part, la majo rité de nos noms de famille d’au -
jourd’ hui sont d’an ciens sur noms deve nus héré di tai res et que, d’au tre part, près de
la moi tié des Qué bé cois por tent un nom dif fé rent de celui qui devrait être le leur. En
effet, une forte pro por tion de nos ancê tres étaient des mili tai res qui, comme recrues,
rece vaient un sur nom, appelé « nom de guerre ». C’est pour quoi, si vous êtes un
LAFON TAINE, vous devriez vous appe ler plu tôt MÉNARD ou ROBERT, car le pre mier por -
teur de cha cun de ces noms en Nou velle-France a été sur nommé LAFON TAINE et ses
des cen dants ont pré féré le sur nom au nom de famille, dit patro nyme, puis qu’il est
trans mis par le père. C’est donc dire que rares sont les LAFON TAINE dont l’an cê tre se
nom mait vrai ment LAFON TAINE.
Madame LAFLEUR de Bros sard sur passe sur ce point les LAFON TAINE, car le sur nom

LAFLEUR a été asso cié à plu sieurs dizai nes de noms. Madame LAFLEUR est pro ba ble ment
une AUGER, une BÉI QUE, une BIRO LEAU, une BROUS SEAU, une LECOMPTE, une MEU NIER, une
PIN SON NEAULT, une POI RIER ou une SÉVI GNY qui s’ignore. En effet, peu de LAFLEUR des cen dent
d’an cê tres dont le patro nyme était LAFLEUR.
Un Qué bé cois sur deux doit éta blir sa généa lo gie et con naî tre son pre mier ancê -

tre, s’il sou haite lever le mys tère sur son nom. Si la ques tion est : «Qui est mon ancê -
tre ? », ce volume apporte-t-il une réponse ? Pas tou jours ! Car il ne s’agit pas d’un
traité de généa lo gie, dont l’ob jec tif est la recher che des ancê tres. Vous avez ici une
étude sys té ma ti que des noms de famille. Bien sûr, il y a un lien entre la généa lo gie et
les noms de per son nes. Aussi, le lec teur décou vrira-t-il ici des pis tes, sur tout si son
ancê tre s’est vu attri buer un ou plu sieurs sur noms. Avant tout, le lec teur décou vrira
d’où vien nent les noms et la façon dont s’est pro gres si ve ment implanté, depuis le
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Moyen Âge, le sys tème que nous con nais sons aujourd’ hui, qui com porte un pré nom
et un nom de famille.
Vous con nais sez sûre ment quel qu’un dont le nom rap pelle un métier : MEU NIER,

BOU CHER, BOU LAN GER ou CHAR PEN TIER. Que vien nent faire ces mots dans les noms de
famille ? Quel métier exer çait celui qu’on a sur nommé LESUEUR, LEMIRE, TES SIER ou 
BOM BAR DIER? Pour le savoir, con sul tez ces pages.
Ceux qui por tent un patro nyme comme SAINT-JEAN, SAINT-PIERRE, SAINT-HILAIRE ou

SAIN TONGE ont-ils été cano ni sés pré ma tu ré ment? Si la cou leur des che veux des LEBLOND,
LEBRUN, LEBLANC et LAROUSSE est facile à ima gi ner, qu’ont en com mun les MOREL, MOREAU,
MORIN et MORAND? Pour quoi un ANGERS, un LAFLÈ CHE, un LIMO GES et un VILLE NEUVE
por tent-ils un nom de ville? Quel trait de per son na lité unit les BOUF FARD, les GOU LET, les
PAPIN et les PAPI NEAU? Est-il vrai que votre ancê tre ajou tait lt à sa signa ture parce qu’il était
lieu te nant dans l’ar mée? Tous les gens qui por tent le même nom, les THI BAULT, les 
PER RAULT, les LEFEB VRE et les BÉGIN de ce monde sont-ils parents?
Si l’une ou l’au tre des ques tions qui pré cè dent vous inter pelle, la lec ture de ce livre

vous don nera satis fac tion. Tou tes les répon ses s’y trou vent et beau coup d’au tres encore.
On y raconte l’his toire fas ci nante des noms de famille. D’où vien nent-ils? Com ment

sont-ils deve nus héré di tai res? Au fil de la lec ture s’ou vrira à vous un monde sédui sant,
celui des noms de per sonnes. En feuille tant ces pages, des mots, en appa rence fami -
liers, retro uve ront leur sens ori gi nel et révé le ront ainsi leurs secrets per dus dans la nuit 
des temps. Repla cés dans leur con texte pre mier, ils réser vent des sur pri ses sou vent
éton nan tes.
Peut-être cette lec ture éveillera-t-elle chez vous une nou velle pas sion, celle d’en

savoir davan tage sur votre nom, sur vos ancê tres et sur leur mode de vie, mais aussi
sur celui des gens qui vous entou rent. Puis siez-vous retro uver dans ces para gra phes
une par celle de la pas sion qui a animé l’au teur tout au long de sa recher che et de la
rédac tion de cet ouvrage.
C’est à la lec ture du Traité de généa lo gie de René Jetté que ce pro jet est né, il y a déjà une

dizaine d’an nées. Son deuxième cha pi tre dresse un bref et sché ma ti que his to ri que de la
dé no mi na tion des per son nes. À pro pos des noms de famille au Qué bec, l’au teur écrit :
«L’ex cel lente docu men ta tion dis po ni ble, capa ble de sou te nir une ana lyse en pro fon deur,
attend encore son ouvrier.» C’est alors que j’ai résolu d’être cet ouvrier.
Tout au long de cette recher che, j’ai décou vert notre ori gi na lité dans le domaine des

noms de famille. Nous avons adopté des façons de faire que per sonne ne sem ble avoir
obs er vées ailleurs. Une chose est sûre, aucun ouvrage ne men tionne des com por te -
ments simi lai res en Europe. Voilà un autre point d’in té rêt de ce livre, puis que cet
aspect fait l’ob jet d’un impor tant cha pi tre.
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Soit dit en ter mi nant, le sujet est loin d’être épuisé. Il reste encore des milliers de
noms à expli quer. J’ai sim ple ment entrou vert le cof fre aux tré sors.
N’au rais-je réussi qu’à vous faire par ta ger un soup çon de la pas sion qui m’a animé

tout au long de la rédac tion de Votre nom et son his toire, j’au rai atteint mon objec tif. Si
plus est, qu’un lec teur ou une lec trice décide de pour sui vre la démar che et de la mener
beau coup plus loin, je serai un auteur com blé, comme le pro fes seur qui voit son élève
le dépas ser.
Bonne lec ture.
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et dis cret, dont les com men tai res judi cieux et per ti nents sont à l’ori gine de nom breux
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In tro duc tion

 Vous avez déjà lu le Larousse?
C’est un recueil de noms célè bres  com plè te ment incon nus.
Henri Jean so n

Au xxe siè cle, il peut sem bler banal de dési gner une per sonne par un pré nom et
le nom de famille de son père. Nom mer une per sonne, c’est la dis tin guer des

autres. La façon de nom mer les gens et les règles qui la gou ver nent ont varié selon les
civi li sa tions. Le sys tème fran çais de déno mi na tion des per son nes com por tant deux
élé ments, un pré nom et un nom de famille héré di taire, est celui du monde occi den -
tal. Il s’est façonné pro gres si ve ment et uni for misé tout en con ser vant quel ques par ti -
cu la ri tés régio na les. La géné ra li sa tion de ce sys tème plu tôt qu’un autre s’ex pli que, en
par tie, par les migra tions de popu la tions de tou tes ori gi nes vers les pays occi den taux
et par leur corol laire obligé, les impé ra tifs de l’uni for mi sa tion de l’état civil.
Notre sys tème des noms de famille remonte au Moyen Âge. Son implan ta tion très pro -

gres sive s’éche lonne sur plu sieurs siè cles à un rythme varia ble selon les pays et, à l’in té rieur
d’un pays comme la France, selon les régions. Le carac tère héré di taire du patro nyme appa -
raît tar di ve ment au cours de la mise en place du sys tème. Les éta pes de son implantation
che vau chent le plus sou vent, cer tains peu ples adop tant des habi tu des par ti cu liè res.
Au Qué bec, nos ancê tres étaient sur tout d’ori gine fran çaise. Il est nor mal que notre

mode de déno mi na tion des per son nes soit celui de l’Europe occi den tale qui s’est
imposé depuis le Moyen Âge. De son côté, l’anthro po ny mie qué bé coise est loin d’être
dénuée d’inté rêt, et ce, pour de mul ti ples rai sons :

Elle dévoile des habi tu des, sinon des règles, qui lui sont pro pres.

L’abon dance des recher ches démo gra phi ques et généa lo gi ques four nit une docu men -

tation ori gi nale des plus inté res san tes grâce à laquelle on est en mesure d’ex pli quer cer tains

phéno mè nes carac té ris ti ques des noms de chez nous.

La diver sité eth ni que favo rise des com pa rai sons avec des sys tè mes sem bla bles ou

différents, ce qui faci lite la com pré hen sion du fonc tion ne ment du nôtre.

17
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Les par ti cu la ri tés qué bé coi ses sont expli quées en détail dans le cha pi tre inti tulé: «Les
noms dans une société “distincte”». Sa lec ture per met tra au lec teur de véri fier nos asser -
tions à ce pro pos.

La typo lo gie des noms de famille

Tra di tion nel le ment on classe les noms de famille selon divers grou pes, cha cun se sub di -
vi sant à son tour en sous-caté go ries. C’est l’en sem ble de ces regrou pe ments que l’on
nomme la typo lo gie. Les para gra phes qui sui vent pré sen tent une vue d’en sem ble des caté -
go ries pro po sées par les spé cia lis tes, pour clas ser les noms de per son nes. Le clas se ment
n’est pas tou jours facile puis que bon nom bre de patro ny mes pren nent place dans un
groupe ou dans l’au tre, voire dans plu sieurs indif fé rem ment, selon les cri tè res rete nus.
Les pages sui vantes défi nis sent suc cinc te ment les para mè tres de cha que caté go rie et
chacune est illus trée d’un exem ple le plus trans pa rent pos si ble. Par la suite, cha que cha -
pi tre sera coiffé d’une note pré li mi naire expli quant les motifs plau si bles d’at tri bu tion de
tel type de sur nom par rap port aux autres.

Le nom indi vi duel devenu patro nyme. Avant la créa tion des noms de famille, une
per sonne porte un nom indi vi duel qui la dis tin gue de son voi sin. La popu la tion d’un
village est rela ti ve ment limi tée, au début, et les homo ny mes sont plu tôt rares. Ces
noms indi vi duels sont deve nus des noms de famille en pas sant par la filia tion.

Nom d’ori gine ger ma ni que : nom emprunté aux Francs : THI BAUD

 Nom de bap tême chré tien : nom imposé par l’Égli se

Nom ins piré de l’An cien Tes ta ment : ADAM

Nom ins piré du Nou veau Tes ta ment : PIER RE

Nom ins piré de la vie des saints : MAR TIN

Nom ins piré de la reli gion: CHRÉ TIEN

Nom ins piré de sain tes : MAR GUE RI TE

 Le sur nom d’ori gine: le topo nyme devenu patro nyme. Le sur nom d’ori gine indi que
la pro ve nance de celui à qui on l’at tri bue. Par fois, il pré cise un point de repère per met -
tant de recon naî tre son lieu de rési dence. Il mar que alors la pro xi mité ou uti lise un élé -
ment carac té ris ti que de la pro priété.
Topo nyme de pro ve nance, pays ou ses habi tants : LAN GLAIS

 To po nyme de pro ve nance, ancienne pro vince de France : SAVOIE

 To po nyme de pro ve nance, région ou ses habi tants : DAGE NAIS
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 To po nyme de pro ve nance, loca lité : LIMO GES

 Sur nom de pro xi mité, une habi ta tion : GRAND’ MAI SON

 Sur nom topo gra phi que de pro xi mité : LARI VIÈ RE

 Sur nom évo quant un élé ment carac té ris ti que de la pro priété : DUFRES NE

Le sur nom de métier devenu patro nyme. Le sur nom de métier est le nom du
métier pro pre ment dit, sou vent dans sa forme dia lec tale. Par fois, le pro duit, un outil,
un geste typi que, le lieu de tra vail ou la qua lité du tra vail rem pla cent le métier.

Sur nom du métier lui-même: MEU NIER

 Sur nom tiré du pro duit : LEPAIN

 Sur nom tiré de l’ins tru ment : MAR TEL

 Sur nom tiré de la façon de tra vailler : RATHÉ

 Sur nom tiré de l’ate lier ou du lieu de tra vail : LAFOR GE

Le sobri quet devenu patro nyme. Le sobri quet est un sur nom ins piré de traits phy -
si ques ou moraux de la per sonne à qui on l’at tri bue. Les traits de per son na lité sont
sou vent ins pi rés par com pa rai son avec les ani maux ou, en déri sion, par des noms de
digni tés ecclé sias ti ques ou des titres nobi liai res.

Trait phy si que : LEBLOND

 Trait moral : LADOU CEUR

 Sur nom évo quant une habi tude de vie : BOI VIN

 Sur nom d’ani mal : PIGEON

 Sur nom anec do ti que : LADÉ ROU TE

 Sur nom iro ni que de digni té ec clé sias ti que : LÉVES QUE

 Sur nom iro ni que de titre de noblesse : LEDUC

 Sur noms divers
 
Sur nom de parenté : NEP VEU

 Sur nom de fleur : LATU LI PE

 Sur noms obs curs

 Sur nom dont l’ori gine est encore incon nue : PLOUF FE
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 Les sur noms à expli ca tions mul ti ples. Cer tains noms poly sé mi ques, c’est-à-dire
qui revê tent plu sieurs sens, se clas sent dans plu sieurs caté go ries selon la signi fi ca -
tion du mot au moment de l’at tri bu tion du sur nom ou d’après l’in di vidu auquel il
est appli qué. Un bel exem ple pour illus trer ce phé no mène par ti cu lier est celui du
nom CHE VRETTE, tan tôt nom de métier, tan tôt sobri quet, tan tôt sur nom d’ori gine :

S’il dési gne une «petite chè vre», il s’agi rait d’un sur nom de métier évo quant le ber ger, gar -

dien de chè vres ; ce sur nom s’ap pa ren te rait alors à CHE VRIER.

Comme sobri quet évo quant un trait de carac tère ou de per son na lité, CHE VRETTE rap pel le -

rait la fra gi lité de l’ani mal.

Si la che vrette est plu tôt « la femelle du che vreuil », le sur nom CHE VRETTE s’ap pli que rait

au chas seur et serait encore un sur nom de métier.

Au Moyen Âge, une che vrette est aussi un ins tru ment de musi que, comme la «cor ne -

muse» dont le sac est en peau de chè vre. Ce sac a donné son sur nom à l’ins tru ment et à

celui qui en joue. Le sur nom CHE VRETTE dési gne alors le musi cien.

La vie mili taire prend une grande impor tance au Moyen Âge et les machi nes de guerre y

sont nom breu ses; l’une d’en tre elles, la che vrette, sert à lan cer des pier res lors d’une atta que

de for te resse ; le dénommé CHE VRETTE dési gne le «pré posé à la che vrette».

C’est dire que le clas se ment des patro ny mes peut prê ter à plu sieurs inter pré ta -
tions qui ne repo sent sur aucune cer ti tude, à moins de trou ver quel que docu ment
d’épo que qui authen ti fie l’une des options. Même dans ce cas, il fau drait une ana -
lyse cri ti que très ser rée dudit docu ment qui per mette d’ap puyer l’ex pli ca tion. Tout
au plus, dans un cas pré cis, peut-on s’en tenir à énon cer des hypo thè ses tou tes aussi
vala bles les unes que les autres. En ce qui con cerne le cas CHE VRETTE, deux fac teurs
pour raient favo ri ser une hypo thèse plu tôt que l’au tre : la fré quence d’un emploi
dans une région don née ou la généa  lo gie du por teur du patro nyme, liée à la con -
nais sance de détails bio gra phi ques, éleveur, mili taire, habi tu des de vie.

Une étude scien ti fi que

Une étude sys té ma ti que oblige à renon cer à une des crip tion his to ri que linéaire du
système, étant donné que son implan ta tion ne s’est pas effec tuée au même rythme
ni à la même épo que dans tou tes les régions, même à l’in té rieur d’un pays comme la
France. Une appro che thé ma ti que se révèle, à l’évi dence, plus facile à sui vre et plus
sim ple à com pren dre, même si, à l’oc ca sion, une telle démar che laisse l’im pres sion
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de faire des entor ses à l’his toire. Quoi qu’il en soit, la méthode thé ma ti que est d’au -
tant plus avan ta geuse que le sys tème d’au jourd’ hui a con servé des ves ti ges de cha que
étape anté rieure.
La mul ti pli ca tion des ouvra ges por tant sur les noms de per son nes en Europe est

signi fi ca tive de l’im por tance du nom et de la curio sité qu’il sus cite. D’où vien nent
ces noms? Quel est leur sens ? Voilà les prin ci pa les ques tions aux quel les ces étu des
ten tent de répon dre. En dehors de la sim ple curio sité de con naî tre la signi fi ca tion de
son pro pre nom ou de celui d’une per sonne chère, l’étude des noms de per sonnes
per met de mieux com pren dre com ment s’est formé et s’est implanté au cours des
siè cles le sys tème occi den tal de déno mi na tion des per son nes.
Une étude scien ti fi que des noms de per sonnes est mul ti dis ci pli naire par la force des

cho ses. Elle fait appel, en tout pre mier lieu, à la lin guis ti que. Elle a recours à l’his toire
et à la géo gra phie. Enfin, sou vent, seule la généa lo gie apporte une expli ca tion pré cise
con cer nant le patro nyme adopté par une famille.

L’ap port de l’his toire. L’an thro po ny mie a recours à l’his toire et à la géo gra phie
puisque, pour retro uver l’ori gine d’un patro nyme, il faut le plus sou vent remon ter au
Moyen Âge et con naî tre la lan gue et les cou tu mes régio na les. La res sem blance appa rente
avec une forme du fran çais d’au jourd’ hui peut con duire à une con fu sion que seule
l’histoire per met d’évi ter. Les patro ny mes SUEUR et BOM BAR DIER en sont des exem ples
éloquents:

Le patro nyme SUEUR ou LESUEUR évo que le «cor don nier» médié val, appelé alors sueur, issu

du latin suto rem. Il n’a rien à voir avec le nom fémi nin dérivé du verbe suer, dont l’ori gine

remonte au latin sudo rem, devenu suor, en ancien fran çais et sueur, en fran çais moderne.

Le nom de famille BOM BAR DIER ne dési gne pas un «avion qui lar gue des bom bes», mais

plu tôt « le pré posé à la bom barde». Au Moyen Âge, la bom barde est une «machine de

guerre qui lance des pier res» ; le bom bar dier est son uti li sa teur. Un BOM BAR DIER est aussi le

musi cien qui joue de la bom barde.

L’ap port de la généa lo gie. À l’évi dence, le fait que de nom breu ses per son nes por -
tent le même nom ne signi fie pas qu’el les soient appa ren tées. En effet, un sur nom a
été attri bué à un grand nom bre de familles sans lien de parenté vivant à des milliers
de kilo mè tres l’une de l’au tre. Comme on le verra en détail plus loin, les noms de
famille ont été d’abord des sur noms attri bués à des indi vi dus ou à des familles pour
des motifs variés et dans des cir cons tan ces diver ses. Pour con naî tre d’une façon pré -
cise ces motifs et ces cir cons tan ces, il fau drait remon ter jus qu’au pre mier por teur du
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sur nom dans une lignée d’as cen dance don née. Ce qui sup pose, dans la plu part des
cas, de dres ser sa généa lo gie au moins jus qu’aux XIe et XIIe siè cles, sinon plus loin
encore. L’état pré sent de la docu men ta tion en rend la réali sa tion impos si ble. Il faut
donc se limi ter à énon cer des hypo thè ses. Tout au plus serait-il pos si ble, en
dépouillant des docu ments anciens, de décou vrir com ment s’est effec tué le pas sage
pro gres sif du sur nom au patro nyme.
Au Qué bec, l’abon dance de la docu men ta tion per met d’ap por ter quel ques expli -

ca tions inté res san tes à cer tains com por te ments qui nous sont pro pres, mais beau -
coup de cas demeu rent obs curs.

Les noms rete nus. Tout au long du pré sent ouvrage, nous avons retenu les patro -
ny mes dont on atteste l’exis tence au Qué bec dans les annuai res télé pho ni ques dis -
po ni bles, soit dans Inter net, comme l’an nuaire Canada 411, soit les prin ci paux
annuai res papier de Bell Canada, sur tout ceux de Mon tréal et de Qué bec. Notre outil
de réfé rence est l’an nuaire Canada 411, pour le Qué bec. Ont été con ser vés aussi les
noms d’an cê tres con si gnés dans les dic tion nai res de généa lo gie de Tan guay, de
Drouin et de Jetté, à cause de leur impor tance his to ri que. S’ajou tent cer tains noms
qui illus trent bien un pro cédé de for ma tion ou qui sont con nus pour avoir été por -
tés par des per son nes qui ont mar qué l’his toire. Enfin, un nom qui n’est pas attesté
autre ment trou vera place ici parce que j’ai ren con tré une per sonne qui le porte.
L’ajout de noms équi va lents, mais appar te nant à d’au tres lan gues euro péen nes,

per met tra de com pa rer nos façons de faire en fran çais avec cel les d’au tres lan gues.
On tien dra pour acquis que tou tes ces for mes sont sus cep ti bles d’être por tées par
des Qué bé cois de lan gue fran çaise, même si le nom con serve sa con so nance d’ori -
gine. Ainsi en est-il des noms PET TI GREW, RYAN, FLYNN, JOHN SON, SNY DER, FRULA,
ORSINI, PETROWSKI, YIA COU VA KIS et YAROS HEVS KAYA, pour ne nom mer que ceux-là, que
les pré nom més Pierre, Claude, Pierre, Daniel, Julie, Lisa, Marina, Natha lie, Pas cal et
Kim per met tent de relier au patri moine du Qué bec fran co phone des noms de
famille d’ori gine irlan daise, alle mande, ita lienne, polo naise, grec que ou russe.

Les noms fran çais angli ci sés. La con quête de l’An gle terre par Guillaume le 
Con qué rant, en 1066, a fait du fran çais la lan gue d’usage de l’An gle terre pen dant plu -
sieurs géné ra tions. De nom breux noms fran çais s’y sont implan tés et se sont pro gres si -
ve ment modi fiés en adop tant des traits anglais de pro non cia tion et d’or tho gra phe.
Tou tes les caté go ries de noms en ont été affec tées. C’est ainsi que BEAU CHAMP est
devenu BEE CHAM, VERNE, FERN et PICARD, PIC KARD. De nom breux autres exem ples vien -
dront illus trer ce phé no mène dans cha que cha pi tre.
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Notes pré li mi nai res

 Quel ques remar ques s’im po sent d’en trée de jeu. D’abord des con ven tions typo gra -
phi ques uti li sées tout au long de l’ou vrage et avec les quel les le lec teur a avan tage à se
fami lia ri ser rapi de ment pour le con sul ter. Ensuite, compte tenu des impé ra tifs de
l’édition, il a fallu res trein dre un peu le nom bre de noms con si gnés ici. On y explique
donc les prin ci pes qui ont guidé les choix de l’au teur.

Les con ven tions typo gra phi ques. Dans la suite de l’ou vrage, l’em ploi de pro cé dés
typo gra phi ques faci li tera la lec ture et la com pré hen sion. L’ana lyse de l’exem ple sui vant
per met d’en expli quer les rôles réci pro ques :

Fèvre, issu du latin faber, « arti san», a donné plu sieurs patro ny mes, parmi les quels on

trouve : FABRE, FAI VRE, FEB VRE, LEFEB VRE et LEFÉ BURE.

Le carac tère ita li que s’ap pli que à un mot employé comme élé ment du lexi que ou de la

ter mi no lo gie : fèvre et faber. Il est aussi employé cha que fois que l’on nomme un ancê tre :

«Le pion nier Pierre Dupuis dit Saint-Michel».

Les guille mets (« ») enca drent soit la «signi fi ca tion, la défi ni tion d’un mot», soit une cita -

tion tex tuelle selon la tra di tion. Dans notre exem ple, le mot latin faber dési gne un «arti san».

Un mot écrit en PETI TES CAPI TA LES iden ti fie tou jours et exclu si ve ment un mot devenu

patro nyme ou nom de famille attesté au Québec : FABRE, FAI VRE et LEFEB VRE.

Les cro chets ([…]) enca drent, le cas échéant, la pro non cia tion des mots écrite en

alpha bet pho né ti que sim pli fié : le patro nyme PAQUET ou PAQUETTE, la plu part du temps se

pro nonce [pâkèt] au Qué bec.

Un nom et ses varian tes. Un même nom revêt sou vent plu sieurs for mes que l’on
nomme des varian tes. Tou te fois, tou tes les varian tes n’ont pas la même impor tance.
Cer tai nes ne sont que des fan tai sies ortho gra phi ques, d’au tres sont reliées à une évo lu tion
pho né ti que dif fé rente ou à des for mes syn taxi ques ou mor pho lo gi ques par ti cu liè res et
équi va lent à autant de noms dis tincts. D’au tres, enfin, sont des déri vés, des dimi nu tifs
affec tifs, et sont deve nus des noms tout à fait auto no mes. Tout au long de cet ouvrage,
on tien dra compte de ces nuan ces. Afin de ne pas alour dir indû ment l’ex posé, on s’en
tien dra, le plus sou vent aux prin ci pes sui vants :

Les varian tes qui repo sent sur de sim ples fan tai sies ortho gra phi ques ne seront pas rete -

nues. À titre d’exem ple, de tou tes les gra phies du nom THI BAUD, seule cette der nière sera

con ser vée, car elle est la seule qui découle de l’évo lu tion nor male de la racine ger ma ni que
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-bald deve nue baud, en fran çais. Les autres gra phies plus ou moins fré quen tes, tel les que

THI BAU, THI BEAU, THI BAULT, THI BEAULT, THI BAUT, THI BEAUT, TIBO et TIBBO sont répu tées inclu ses

dans la pre mière. Elles ne seront donc pas con ser vées ici. De même pour les noms com -

po sés de la même racine baud- en tête du mot et sou vent con fon due avec l’ad jec tif beau.

Ainsi, des varian tes BAU DOUIN, BEAU DOUIN, BAU DOIN et BEAU DOIN, on ne gar dera que la pre -

mière, soit BAU DOUIN, qui cor res pond à la gra phie nor male du nom, qu’elle soit ou non la

plus répan due. Les autres gra phies de la racine finale -baud ne seront rete nues que dans

les cas où la gra phie baud n’est pas pré sente au Qué bec. Ainsi en est-il pour le nom

ARCHAM BAULT, dont la gra phie nor male Archam baud n’est pas attes tée chez nous.

Les for mes régio na les, le plus sou vent reliées à des carac té ris ti ques dia lec ta les de l’évo -

lu tion pho né ti que, ont donné des varian tes qui en font des for mes dis tinc tes d’un même

nom. Par exem ple, les noms de famille évo quant le métier de for ge ron sont très nom breux,

comme on pourra le cons ta ter au cha pi tre qui les con cerne. Les varian tes FABRE, FAVRE, FAURE,

FAI VRE, FÈVRE et LEFEB VRE et de nom breu ses autres sont con si dé rées à rai son comme autant de

noms dis tincts et appa rais sent ici comme tels.

Les varian tes qui repo sent sur des for mes syn taxi ques ou mor pho lo gi ques dif fé ren tes

sont aussi des noms dis tincts. Les sobri quets BEAU, LEBEAU, LEBEL et LABELLE sont des noms

aussi auto no mes que le sont RENARD et PAPI NEAU. Il en est de même pour tous les com po sés

du mot pré, DUPRÉ, BEAU PRÉ, LONG PRÉ, GRAND PRÉ et ROM PRÉ.

Les déri vés sont aujourd’ hui des noms tout à fait auto no mes et sont con si gnés. C’est le

cas des dimi nu tifs affec tifs de GIRARD: GIRAR DEAU, GIRAR DIN, GIRAR DET et GIRAR DON. De
même, les dimi nu tifs ter mi nés par une con sonne et fémi ni sés chez nous, tan tôt dans la 

pro  non cia tion, tan tôt dans l’or tho gra phe, tan tôt dans les deux à la fois : BIS SON NET et

BIS SON NETTE, MAR COT et MAR COTTE, TRU DEL et TRU DELLE.
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Les abré via tions. De nom breu ses abré via tions sont fré quem ment uti li sées dans
cet ouvrage. Par exem ple, c’est la forme abré gée, entre paren thè ses, qui dési gne le
dia lecte ou la lan gue des diver ses varian tes d’un même nom. Ainsi, pour un nom
par ti cu lier, on don nera à la suite les équi va lents dia lec taux et les équi va lents en
anglais et en d’au tres lan gues euro péen nes. Quel ques autres abré via tions uti les ont
été ajou tées. Voici donc, dans l’or dre alpha bé ti que, cel les qui sont rete nues :

 La gé néa lo gie. Les tableaux d’as cen dance pré sen tés au fil des cha pi tres visent à illus -
trer une par ti cu la rité con cer nant un nom, sa trans mis sion et les chan ge ments qui l’ont
af fecté d’une géné ra tion à l’au tre. L’as pect généa lo gi que pro pre ment dit est acces soire.
C’est pour quoi, pour la com mo dité de la pré sen ta tion, les dates et lieux du mariage des
con joints sont déli bé ré ment omis. Les ascen dan ces ont été éta blies à par tir des regis tres
parois siaux et des réper toi res de maria ges. À moins d’avis con traire, elles sont de l’au teur.
Cel les qui sont emprun tées le sont pour les besoins de la démons tra tion, sans plus.
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(all. et als.), alle mand et alsa cien (gr.), grec (pic.), picard

(ang.), ange vin (guy.), guyen nais (poit.), poi te vin

(ar.), arabe (héb.), hébreu (pol.), polo nais
(arm.), armé nien (hon.), hon grois PRDH, Pro gramme de recher che

en démo gra phie his to ri que de
l’Uni ver sité de Mon tréal

(auv.), auver gnat INSEE, Ins ti tut natio nal de la sta  -
tis ti que et des étu des éco no mi ques

(prov.), pro ven çal

(bourg.), bour gui gnon (irl.), irlan dais (ptg.), por tu gais

(bret.), bre ton (isl.), islan dais (roum.), rou main

(bul.), bul gare (it. et cor.), ita lien et corse (rus.), russe

(C.), cen tre de la France (lang.), lan gue do cien (S.), sud de la France

(cast.), cas tillan (lib.), liba nais (sav.), savoyard

(cat.), cata lan (lim.), limou sin (ser.), serbo-croate

(dan.), danois (lor.), lor rain (S-O.) sud-ouest de la France

(daup.), dau phi nois (lyon.), lyon nais (suéd.), sué dois

(E.), est de la France (N.), nord de la France (tch.), tchè que

(écos.), écos sais (néer. et flam.), néer lan dais 
et fla mand

(turc), turc

(esp.), espa gnol (norm.), nor mand (ukr.), ukrai nien

(éthio.), éthio pien (norv.), nor vé gien

(fin.), fin nois (occ.), occi tan
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